
LE PRIX COURANT

. tres sans exception sont .d'origine ail-
glaise et que l'élément français n'est re-
présenté que par un seul de ses mem-
bres, M. L .E. Geoffrion, élu conseiller.

Nous avons nous-mêmes i constaté ce
fait la semaine dernière en félicitant
M. Geoffrion de son, élection, sans ce-
pendant ajouter aucun commentaire.

Or, on vient nous dire: "Les Canadiens
d'origine française ne sont pas représen-
tés au Conseil du Board of Trade, com-
me ils devraient l'être, c'est-à-dire pro-
portionnellement à leur nombre."

Il ne faudrait pourtant pas s'imaginer
q.ue nos compatriotes aient, en vertu du
nombre, droit à une forte représenta
tion au sein du Bureau.

E. Gagnon, N. T. Gagnon, Emile Gali-
bert, N. Gendreau, L. E. Geoffrion, C. A
Giroux, Jos. Godbout, Jr., J. O. Gravel,
Hy. Hamilton, Albert Hébert, Chs. P:
Hébert, L. H. Hébert, Z. Hé-
bert, Albert Hudon, Henri Jonas,
Geo. H. Labbé, Col. A. E. • Label-
le, Hosplice Labelle, J. H. C. Labele, Ar-
niand Lalonde, Jos. T. Lalonde, "La Pa.
trie." Horniisdas Laporte, "La Presse," F.
C. Larivière, D. Laviolette, J. P. Lebel,
'I héo. Lefebvre, O. Léger, E. H. Lemay,
A. P. Lespérance, C. H. Letourneux, E.
D. Marceau, Jos. T. Marchand, C. Ma-
riotti, Wilfrid Marsan, G. R. Martin, D.
Masson, Euclide Mathieu, Alex, Michaud.
G. N. Moncel, A. O. Morin, Alex. Orsa-

Ils sont, bien comptés, 90, sur les 958 ii, L. E. N. -ratte,- M. J. A. 1rendergast,
membres qui composent le Board of Hector Prévost, Joseph Quintal, Joseph
Trade; c'est-à-dire dans la porportion de Ed. Quintal, Alphonse Racine, J. A. Ro-
9 1-3 pour cent environ. bitaille, Hon. J. D. Rolland, A. V. Roy,

Le Conseil se compose, y compris les B. Sinclair Shàring, B. F. Steben, L. N.
officiers, de 16 membres; si on admet St-Arnaud, Eug. Tarte, J. I. Tarte, H. J.
la représentation proportionnelle, les Teller, Tancrède D. Ter-oux, N. Té-
membres de langue française auraient treault, Jr., Hon. A. A. Thibodeau, Eusè-
droit à un ieprésentant et demi, pas da- be Tougas, J. A. Vaillancourt, J. M. Wil-
vantage. Ils en ont-un. eon, L. A. Wilson.

Par contre, ils n'en ont pas dans le
Bureau d'arbitrage qui se compose de 12 PENSEES JOURNALIERES
membres, alors qu'en raison de leur
nombre, nos compatriotes devraient Vous avez une place dans le monde;
compter ui représentant dans ce Bu- trouvez-la.
reau. Franchement, nous ne voyons pas L'industrie est la clef du succès.
pourquoi, question de représentation Le public méprise un Imitateur.
proportionnelle mise de côté, les . mem,
bres d'origine française ne seraient Pas vu vous ête ta Le ccès dée
appelés comme les membres d'origine d'un eort tinu suan unene
anglaise à faire partie du Bureau d'arbi- ds
trage. Nous voyons même, dans la liste fixe.
que nous publions plus bas, des noms Ceulefrtusnt e oy-es à un
de commerçants qui seraient bien dignes l en vailea peine
de remplir les plus hautes fonctions que que aèee soit c r
le Board of Trade réserve à ses mem.
bres les plus distingués. Nous ne les que de tout ce que vous faites. Il n'y a
citerons pas, nos lecteurs savent eux. a faut re est unao fr
mêmes quels sont ceux qui, par la a daut me de sr-uir
tuation qu'ils se sont créée, seraient di. ildable, précieux non-seulement en af-

jýýres.mais aussi dans toutes les foncgnes et aptes de remplir les plus -haut
emplois de la grande institution qu'est lous de la vie.
1G Board of Trade de Montréal. Il est plus facile de couper un cuir

Nous ne prétendons pas et ne pouvonsdoucissez le

pas prétendre que les membres d'origine sociae
française doivent s'attendre à des tours Lesc
de faveur de la part de leurs collègues de manio à evrfit - les
de langue anglaise, niais nous ne pouvons se dire le monde.

nous empêcher de remarquer que la part Pour ciitnt e le

qui leur ~est lfaite est bien maigre. Pu onir e oms tde
qui eurestlaie et beu aig-e. les. L'honîmie est le vrai sujet d'études

Voici la liste des membres <he langie lt
française au Board of Trade: la cup cs i t a

L. G. Beaubien, H. Beaugrand, E. E le temps dc se détourner de son ouvra-
Belcourt, Achille B'ergevin, Tancrède ge.
Bienvenu, J. C. Bisaillon, L. Brault, D. Rien ne vaut le temps présent pour
C. Brosseau, J. B. N. Chabot, Chas. Châ- comnencer quelque chose.
put, C. A. Chouillou, Philip DeGruchy. Prenez le temps de réfléchir, de disp>
C. E. Delorme,-Gustave Delorme, L. O ser vos plans et agissez.
Demers, E. Desbarats, F. B. Drouin, G. Une seule expér-ence vaut plus que diz
N. Ducharme, Jos. Duchesneau, Ovide 1héories, .
Dufresne, Jr., J. N. Dupuis, G. Fauteux, Plongez et laissez les vagues passer
L. S. Fotnget, R. Forget, J. M. Fo.tieT, A. atr-dessus vous

Le bateau construit pour porter la t
gaison d'un autre peut sombrer sous
vôtre.

L'INSTRUCTION COMMERCIALE

Le' commerce n'est pas un jed de i
sard; il est régi par des lois aussi ri i.
des et aussi bien définies que celles e
contrôlent les phénomènes de la natti
En vieillissant, l'homme d'affaires sa
culture intellectuelle se familiarise a%,
ces lois, de même qu'avant que l'agrie I

ture n'ait été* basée sur des princip--
scientifiques, le fermier non instruit
quérait peu à peu une connaissance e .
pirique de la valeur des produits chil
eues fertilisants.

C'est affaire à la science de réunir
ln système bien ordonné les connaiss;in.
ces que les hommes ont acquises dans h.
pasé, par une expérience lente, pénihi.
et coûteuse; c'est affaire aux écoles d-
placer ensemble de ces connaissane
ù la portée des hommes, d'une manièi,
si claire et si logique que dès le déb:i
de leur carrière, ils soient en possessiom
de nombreuses vérités que leurs anc-.-
tres n'avaient connues qu'après avoir lui-
té, fait des essais et subi des échecs,
pendant toute une génération.

Non seulement les affaires sont 'ni heti
digne d'être poursuivi, mais l'instrucani
qui prépare aux affaires, est une instrie-
tion réelle et digne des efforts néces-
cessaires pour l'obtenir, dit Joseph

-French Johnson. Ceci est une vérité qui
nos éducateurs ont encore à apprendre ;
ils sont enclins à dédaigner une tell!
instruction, comme étant simplemei
pratique. Cependant, toute instructini
doit être vratique, si elle est digne de
tre acquise. Si le mot.instruction théor.

ite signifie une instruction qui ne sera'
jamais d'aucune utilité pratioue à l'hou-
nie, c'est lin crime de gaspiller du tenips
uour l'obtenir. Aucune Instruction ne de
vrait être théorique dans ce sens. Mai-
dans le sens du vrai mot, toute instriu
tion devrait avoir *une base théorique.
C'est-à-dire que toute instruction devrait
être fondée sur la science. et devrait vi-
ser à 'ue claire compréhension des prii
cipes qui lui servent de base, et des fait-
qui la gouvernent.

Enfin, je suis convaincu qu'une ins
tiuction réelle est obtenue par la Tip

quentation d'une école côlfinerciale.-l
culture intellectuelle est un sous-produt t

de l'instruction. Emmnerson avait certa'
- uent cela à l'csprit, quand il disa

ciu'un homme qui cherche à obtenir iult
culture intellectuelle seulement. se trou
verait sur un sentier sans issue.

L'instruction, pour avoir de la valeur
doit avoir pour but l'utilité et l'efficaci
té. Le poli de la culture intellectuelle es'
produit par la lutte nécessaire pour réa-
liser cet idéal. J'ai appris que les jeune

_ 8


